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Les ennemis partout cernaient la ville 
Paris pourtant ne capitulait pas 
Se défendant toujours cent contre mille 
Chacun gardait l’espoir en nos soldats 
Un soir d’hiver en allant aux nouvelles 
La foule vit accourir un enfant 
Qui revenait tout seul des citadelles 
Montrant à tous l’étendard Allemand 
 

En redressant sa taille 
L’enfant disait bien haut 
Je viens de la bataille 
Où j’ai pris le drapeau 
 

L’interrogeant partout sur son passage 
On lui disait où pris-tu ce drapeau 
Dans la mêlée au milieu du carnage 
Où plus d’un brave a trouvé son tombeau 
Il répondit alors d’une voix fière 
Mon père est mort pour servir le pays 
Bien résolu sans rien dire à ma mère 
Pour le venger ce matin je partis 
 

L’enfant disait bien haut 
En redressant sa taille 
Je viens de la bataille 
Où j’ai pris ce drapeau 
 

Le cœur chagrin seul je restai sans armes 
Car je voulais aussi verser mon sang 
Lorsqu’un soldat eut pitié de mes larmes 
Et près de lui m’accueillit dans le rang 
Tout enflammé par l’odeur de la poudre 
Bravant la mort j’arrive le premier 
Puis revenant aussi prompt que la foudre 
Je rapportai ce drapeau 
 

Mon cœur tremble et travaille 
Songeant que c’est bien beau 
D’avoir vu la bataille 
Et de prendre un drapeau 
 

Le chef me dit veux-tu que je t’engage 
Tu marcheras parmi les plus vaillants 
Puis il reprit dis-moi quel est ton âge 
Et d’un ton fier je lui réponds treize ans  
Je veux servir notre France chérie 
Mais laissez-moi sortir un seul instant 
Car ce drapeau que j’offre à la patrie 
Je voudrai bien le montrer à maman 
 

Je veux dire à ma mère 
Pour nous ce jour est beau 
C’est pour venger mon père que j’ai pris ce drapeau 
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